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Bulletin N° 18 - 2e trimestre 2012

AGENDA DES MANIFESTATIONS, FORMATIONS
19 août – Journée de généalogie à Moulinet.
16 septembre – Journée de généalogie à Saint-Sauveur-
sur-Tinée.
22 septembre – Rendez-vous des associations au palais 
des expositions de Nice.
29 & 30 septembre – 3e forum GENCO 2012 à Brive-
La-Gaillarde.
5, 6 & 7 octobre - Festival du livre à Mouans-Sartoux.
14 octobre – Journée de généalogie à Levens, Salle du 
Fuon Pench.
10 & 11 novembre 2012 – 15e salon généalogique du 
Gard à Nimes.
17 & 18 novembre – XXIe journées régionales de gé-
néalogie à Montélimar, organisées par le Cercle Généa-
logique de la Drôme Provençale.
31 mai au 2 juin 2013 – XXIIe Congrès national de 
généalogie à Marseille (13). 

Cet agenda est prévisionnel. Des modifications pourront 
y être apportées en cours d’année. Elles seront annon-

cées sur le site Internet de l’association.

RÉUNIONS ET PERMANENCES
Voir, en page 2, les modifications pour l’été 2012.

Réunion mensuelle et permanence d’Antibes. Le 2e sa-
medi du mois, de 14 h à 16 h (sauf en cas d’indisponibilité 
des salles). Animée par Mireille Ghigo et Marc Cotteret. 

Permanence de Biot. Le 3e jeudi de chaque mois, de 
14 h à 16 h dans les locaux du CCAS. Animée par Mireille 
Ghigo et Marc Cotteret.
Réunion mensuelle de Nice. Le dernier mercredi du 
mois à 14 h. Animée par Hélène Lochey, Denis Colmon, 
Denise Loizeau et Colette Bettenfeld. Accès à la biblio-
thèque de l’AGAM. 
Permanence de Nice. Le 2e vendredi du mois, de 9 h 
à 15 h. Accès aux bases informatiques et Internet de 
l’AGAM, ainsi qu’à la bibliothèque. Animée par Michèle 
Parente.
Permanence de Mouans-Sartoux. Le 1er mardi et le 3e 
vendredi du mois de 15 h à 16 h 30. Prendre rendez-vous 
auprès de Georges Roland (roland.agam@gmail.com).
Permanence de Nice-MIN. Permanence à Nice le der-
nier samedi du mois de 14 h 30 à 17 h dans le local au 
MIN. Animée par Florent Fassi.

Chers amis généalogistes,
L’été est maintenant bien installé, la chaleur est au rendez-vous et pour certains les vacances arrivent à grands pas. 
La première partie de l’année a été assez riche en activités, ce qui démontre une fois de plus la vitalité de notre asso-
ciation. Nous avons pour la deuxième partie de l’année un grand nombre d’activités déjà planifiées avec la poursuite 
de notre projet Bleuets, la numérisation des fiches généalogiques et des registres de mariage du consulat d’Italie à 
qui nous avons remis nos premiers travaux. Mais nous avons aussi nos réunions ainsi que les événements et jour-
nées de généalogie dans lesquels nous sommes impliqués. À ce titre, je tiens déjà à vous annoncer que nous avons 
décidé d’organiser en mars 2013 un forum des associations généalogiques comme nous l’avions fait à Antibes en 
mars 2011. Nous avons en effet estimé qu’il était intéressant d’organiser ce genre d’événement sur base bisannuelle 
afin d’échanger avec les associations locales, mais aussi plus lointaines. Le lieu définitif n’est pas encore arrêté, mais 
nous pensons à l’agglomération niçoise pour cette fois-ci. 
Avec les vacances, je vous recommande dans la mesure du possible de musarder sur les lieux où vivaient vos an-
cêtres, vous retrouverez toujours de nouveaux détails qui peuvent vous donner de nouvelles pistes de recherches ou 
des informations sur leur cadre de vie.
Je vous donne rendez-vous à très bientôt lors d’une réunion ou d’une journée de généalogie et je vous souhaite de 
passer de bonnes vacances.
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 Patrick Cavallo
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Évolution de la base AGAM depuis fin décembre 
2011. 

Au 26 juin, notre base de données comprenait 802 747 
actes.
Relevés ajoutés depuis le 1er avril 2012 :
•	 BREIL-SUR-ROYA, naissances 1814-1824, 996 actes.
•	 BREIL-SUR-ROYA, naissances 1886-1903, 966 actes.
•	 BREIL-SUR-ROYA, mariages 1886-1914, 447 actes.
•	 BREIL-SUR-ROYA, décès 1861-1880, 1468 actes.
•	 MOULINET, décès 1793-1850, 1 663 actes.
•	 NICE St-Jacques, mariages 1803-1814, 299 actes.

Nos bénévoles travaillent toujours aux relevés des 
communes de notre département et d’ailleurs. 
N’hésitez pas à nous rejoindre si vous souhaitez participer 
sur votre commune ou sur une période, même petite, au 
gré de vos possibilités. Vous trouverez toujours, auprès des 
autres releveurs, des conseils et l’aide nécessaire.

Alain Otho.

Les thèmes de formation disponibles sont :

•	 Vous débutez : les bases de généalogie ;
•	 Un ordinateur : initiation à l’informatique ;
•	 Comment se servir d’un logiciel de généalogie :

o	 formation Généatique ;
o	 formation Heredis 12 ;

•	 Comment rechercher dans la base de données, trucs et 
astuces pour affiner les recherches : formation GeneaBank 
•	 Les particularités du Comté de Nice sont un écueil à vos 
recherches : généalogie dans le Comté de Nice ;
•	 Comment le retrouver, à quel régiment a-t-il appartenu, 
quelles campagnes a-t-il faites : formation recherches sur 
nos ancêtres « les Poilus de 14-18 » ;
•	 Un village vous intéresse, comment fait-on un relevé, 
une équipe peut vous aider : la formation Nimègue est 
pour vous.	

Les demandes d’inscription doivent être envoyées par 
email à agam.06@gmail.com ou par courrier (numéro de 
téléphone indispensable) à l’adresse suivante : 

AGAM
Archives départementales - CADAM

06206 NICE CEDEX 3

Lorsque cinq personnes au minimum seront inscrites pour 
une formation, une date et un lieu seront proposés :
•	 sur le site section « agenda des cours » ;
•	 par mail individuel ;
•	 par contact téléphonique.

Florent Fassi propose, chaque dernier samedi du mois, une 
permanence à notre local du Min, sous forme de séance 
de formation information selon les souhaits des adhérents 
(informatique, Poilus, GeneaBank, GeneaNet, logiciels…).

Quelques adresses électroniques
¾¾ Stéphanie Calviera-Rayer, rédaction du bulletin, 

groupe Italie, info CD naturalisations, gestion de la liste de 
diffusion yahoogroupes : sterayer@yahoo.fr 
¾¾ Adresse de l’AGAM (Patrick Cavallo) :

			    agam.06@gmail.com
¾¾ Secrétariat de l’AGAM (Louise Bettini) : 		

			   secretariatagam@gmail.com
¾¾ Trésorier (Georges Roland) : roland.agam@gmail.com
¾¾ Liste de diffusion : http://fr.groups.yahoo.com
¾¾ Contact pour les releveurs du pays niçois (Michèle 

Parente) : parentemichele@yahoo.fr 
¾¾ Contact pour les releveurs du pays vençois (Mireille 

Ghigo) : mirghigie@orange.fr 

¾¾ Contact pour la permanence de Nice au MIN (Florent 
Fassi) : florentAgam@gmail.com

Adresse du local AGAM au MIN à Nice
¾¾ Bureau 318, MIN Alimentaire, bloc B, passage nord-

ouest, 2e étage.

La bibliothèque de l’AGAM
¾¾ Pour consulter les documents de la bibliothèque de 

Nice, contactez les responsables au cours de la permanence 
ou de la réunion mensuelle de Nice. La liste se trouve sur 
le site Internet. 
Si vous avez des suggestions à nous faire concernant les 
ouvrages de la bibliothèque, contactez-nous.

Bloc-notes

Calendrier des formations

Informations générales

Formations et permanences du 2e trimestre 2012 au MIN

Chers adhérents, le bulletin de l’AGAM est fait par et pour vous !
Faites-nous part de vos suggestions.

Pour participer au bulletin, envoyez vos textes, informations, commentaires, questions, réponses, etc. à 
AGAM

à l’attention de Stéphanie Calviera-Rayer
Archives départementales des Alpes-Maritimes

Centre Administratif Départemental, Route de Grenoble 
06206 NICE CEDEX 3 

ou par mail à sterayer@yahoo.fr. Les informations seront publiées après validation du bureau. 
Celles qui ne pourront pas l’être, faute de place ou de délais, seront insérées dans le bulletin suivant.

N’oubliez pas de consulter le site Internet de l’association : www.agam-06.org

Le dernier samedi du mois est réservé aux formations et 
permanences dans le local de l’association au MIN.

•	 28 avril  : record d’audience pour la 2e partie de l’initiation 
aux techniques de recherche de nos ancêtres poilus : 14 membres. 
On a manqué de chaises !
L’après-midi, nous avons accueilli 10 adhérents lors de la 
permanence dont 3 sont venus pour découvrir notre association. 

Notre secrétaire Louise Bettini était présente et a renseigné nos 
visiteurs.  
•	 26 mai :   le matin, 11 présents pour la permanence Bleuets. 
L’après-midi, 4 adhérents sont venus pour la permanence 
généalogique.      

Florent Fassi.

Évolution de la base AGAM

Programme des réunions et permanences de l’été 2012

Comme chaque année, les réunions et permanences 
aux Archives départementales des Alpes-Maritimes, à 

Antibes et à Biot sont interrompues pendant la période de 
l’été. Les reprises sont programmées :
•	 ADAM, permanence le 2e vendredi de septembre,
•	 ADAM, reprise des réunions du mercredi le 26 septembre,
•	 ANTIBES, reprise des réunions le 8 septembre, 
•	 BIOT, reprise des réunions le 20 septembre.

Concernant la permanence au MIN, Florent Fassi sera 
disponible les samedis 23 juillet et  27 août  le matin 
uniquement et sur rendez-vous. Un message sera envoyé sur 
le Yahoogroup en début de semaine. Reprise le 24 septembre 
avec, le matin, la permanence Bleuets et la réunion habituelle 
l’après-midi.

Avec l’arrivée du Cercle Généalogique et Historique 
du Nivernais Morvan (CGHNM) qui permet de relier 

sur la carte le sud-est et l’ouest, GeneaBank a atteint 70 
millions d’actes. 

Il y a dix ans, il y en avait 5...

Plus de 70 millions d’actes sur GeneaBank

Adressez vos questions au rédacteur du bulletin, vos réponses directement à l’adhérent (avec copie au 
rédacteur si possible) ou au rédacteur du bulletin qui fera suivre (par mail ou par courrier). 

Questions - réponses -recherches 
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L’AGAM au Val (83) les 2 & 3 juin

L’AGAM était présente aux 7es journées généalogiques 
organisées par le Cercle Généalogique Lorrain de 

PACA au Foyer Oustaou dei Valen - Place Louis Fournier 
- 83143 Le Val.
Les autres associations invitées présentes étaient :
•	 le Cercle Généalogique du Pays 
cannois - CGPC,
•	 Généalogie en Corrèze,
•	 le Cercle Généalogique du Var,
•	 Généalogie Algérie Maroc 
Tunisie - GAMT,
•	 GénéaPrime - Edition d’arbres 
généalogiques et autres documents.
Pour cet événement, la mairie de 
la jolie et typique petite commune 
provençale de Le Val, à proximité 
de Brignoles, avait aimablement 
mis deux grandes salles du foyer 
Oustaou dei Valen à la disposition 
des Lorrains et des associations 
qu’ils avaient invitées.
Le Cercle Généalogique Lorrain de 
PACA, qui compte 136 adhérents, 
était représenté par :
•	 Thierry Beauzée, président,
•	 Christian Martin, vice-président, permanence d’Aubagne,
•	 Jean-Louis Dourches, trésorier, webmaster du 
Yahoogroupe Pacagen,
•	 Marc Poirson, secrétaire,
•	 Jean-Louis Naegelen, secrétaire adjoint, permanence de 
Martigues,
•	 Bernard Richard, permanence de Cagnes-sur-Mer,
•	 Gilles Pierson,
•	 Christian Odwa.

L’AGAM était représentée par Louise Bettini, Mireille 
Ghigo et Denise Loizeau.
Samedi matin, nous avons été chaleureusement accueillis 
par les Lorrains qui nous ont offert, avec le café, des 
spécialités lorraines : madeleines de Liverdun, bergamotes 
de Nancy, dragées et chatines de Verdun. Pour la petite 
histoire, ils nous ont raconté que les fameux macarons des 
Sœurs-Macarons de Nancy doivent leur renommée, depuis 
quatre siècles, au secret de fabrication de deux religieuses 
de la congrégation des Dames du Saint-Sacrement de 
Nancy. 
La première adhérente de l’AGAM à nous avoir rendu 
visite a été Jany Cametz qui, en raison de ses origines 
lorraines, en a profité pour s’inscrire au CGL de PACA. 
Une habitante des Bouches-du-Rhône s’est présentée 
à notre stand pour demander des renseignements sur le 
couple Martinot-Rostano, famille originaire d’Italie, 

venue travailler à Grasse chez 
la baronne de Rothschild pour 
cueillir « la » fleur (jasmin et aussi 
toutes les fleurs à parfum).
En fin de matinée, Mme Michèle 
Roattino maire de Le Val, et 
Thierry Beauzée président du CGL 
de PACA qui l’accompagnait, 
ont rendu visite aux stands des 
associations présentes, puis ont 
prononcé chacun une allocution 
suivie de la photo pour le journal 
Var-Matin puis d’un apéritif servi 
par les Lorrains. 
D’autres visiteurs, l’après-midi, 
recherchaient les patronymes 
Raymond et Gardencq de Vence et 
La Colle, Féraud de Châteauneuf, et 
le mariage Michel-Isnard à Grasse.

Dimanche, parmi les visiteurs, Luc Demorge habitant 
Toulon, s’était déplacé pour voir comment se déroule 
une journée de généalogie, il a été agréablement surpris. 
Il recherche essentiellement son patronyme Demorge 
originaire de Pont-sur-Yonne, rare en France, à peine 200 
personnes environ le portent aujourd’hui. Il nous a montré 
son arbre et demandé s’il était possible, par ailleurs, de 
trouver des renseignements sur la famille de son épouse 
originaire du Piémont et de l’île de Procida par sa branche 
paternelle.

Quoi de neuf ?
Un autre visiteur, Gérald Bruderman que nous avions 
rencontré à Nîmes, cherchait le mariage de Vial Jean avec 
Trastour Camille vers 1660, mais malheureusement les 
années 1657 à 1667 sont presque inexistantes.
Ces deux journées généalogiques au Val se sont révélées 
fort sympathiques et enrichissantes au point de vue des 
visiteurs et des échanges entre les associations présentes. 
Claude Jaillard, président du cercle corrézien, aimerait 
que Denise Loizeau écrive un article pour le bulletin de son 
association, car elle lui a montré des photos personnelles, 
des groupes de maquisards en Corrèze, au plateau de 
Millevaches, et dans le Lot pendant la guerre de 1939-45. 

Le GAMT souhaiterait travailler avec l’AGAM et échanger 
liens et informations. 
Nous avons regretté que Brad Pitt et Angelina Jolie n’aient 
pas eu le temps de nous honorer de leur présence, non plus 
que Patrick Cavallo, Denis et Jacqueline Colmon, Anny 
Chiamisa et Alain Otho qui pensaient pouvoir passer, 
mais qui ont été retenus ailleurs. A défaut, les Lorrains 
nous ont très bien reçus, ils aimeraient qu’on renouvelle la 
manifestation d’Antibes ; Mme Roattino, maire de Le Val, 
nous a tous vivement félicités. 

Denise Loizeau, juin 2012.

Archives numérisées par les dépôts 
d’archives départementales : 

Source : geneawiki.com en date du 30/06/2012

•	 En vert foncé : registres paroissiaux + état civil (71),   
•	 en jaune : registres d’état civil ou de catholicité xixe siècle 
seul (2),
•	 en orange : registres paroissiaux seuls + tables décennales (1),
•	 en beige : registres paroissiaux seuls (1),   
•	 en vert clair : tables décennales seules (5),   
•	 en rouge : CD en vente par correspondance seulement (1),   
•	 € : accès payant.
Seuls les sites présentant des registres numérisés sont 
colorisés. Certains permettent aussi la consultation du 
cadastre ou d’autres fonds.

Nouveautés 2012 :
•  18-05-2012 : Creuse (nouveauté)
•  27-03-2012 : Finistère (mise en ligne de 39 communes)
•  22-03-2012 : Guadeloupe (passage à 31 communes en 
ligne)
•  06-03-2012 : Seine-Maritime (nouveau site mis en ligne contenant les registres d’état civil et paroissiaux)
•  15-01-2012 : Hauts-de-Seine (mise en ligne des tables décennales)
•  02-01-2012 : Marne
•  01-01-2012 : Meurthe-et-Moselle et Savoie gratuits

Suggestions et bonnes adresses

Des conférences estivales

Comme chaque été, j’animerai quelques 
conférences dans l’arrière-pays :

•	 à Roquebillière, le samedi 14 juillet à 17 h, sur le 
thème « Histoire de Roquebillière (les chapelles, les 
ponts et la route) », 
•	 à Lantosque, mardi 24 juillet à 21 h, sur le thème 
« Les canaux d’arrosage »,

D’autre part, une visite de l’église de Lantosque est pro-
grammée le samedi 4 août à 10 h. Cette église est très 
intéressante parce que sa construction a été faite dans 
un cadre très particulier, qu’on y retrouve une forte in-
fluence de la Réforme catholique et une intrusion du po-
litique dans le sacré par la «légionarisation» de saints.
Alain Otho
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En territoire occupé - Italiens 
et Allemands à Nice, 1942-1944
Par Jean-Louis Panicacci

En novembre 1942, à l’issue du 
débarquement allié en Afrique 
du Nord, les puissances de l’Axe 
décident d’envahir la zone libre, 
au sud d’une ligne allant de 
la frontière espagnole jusqu’à 
Mont-de-Marsan et de là, ap-
proximativement, jusqu’à Ge-
nève. Cet espace était devenu 

le lieu de refuge des populations d’origines diverses qui 
fuyaient les combats ou les persécutions du Reich. L’oc-
cupation italienne de Nice, jusqu’à la chute de Mussolini 
à l’été 1943, est à la fois synonyme de vexations et de me-
naces annexionnistes, mais aussi, paradoxalement, de pro-
tection exercée par les autorités italiennes sur les Juifs, au 
point parfois d’entrer en conflit avec les autorités de Vichy. 
L’occupation allemande, qui lui succède en septembre 
1943, consiste au contraire à mettre brutalement au pas 
l’ensemble de la population. Le cas du chef-lieu des Alpes-
Maritimes constitue donc un laboratoire où les archives 
municipales, préfectorales, diplomatiques, permettent de 
décrypter au plus près un jeu complexe d’alliances et de 
rivalités entre les trois puissances en place et les hommes 
qui les représentaient. 
Il éclaire également l’évolution de l’opinion publique, ainsi 
que l’organisation de la Collaboration et de la Résistance, 
sous les deux régimes.

La félonie des Grimaldi
par Christian Maria.
La Provence et le comté de Nice 
au xvie siècle. Une bergère est 
accusée de sorcellerie dans la 
vallée de la Tinée ; René Gri-
maldi de Beuil est assassiné par 
son valet en l’an 1542 ; le sei-
gneur d’Ascros venge la mort de 
son frère puis torture et exécute 
un voyageur soupçonné d’avoir 

empoisonné le puits du château de Villars. Le lieutenant-
général du roi de France en Provence reçoit, un an plus 
tard, quatre soudards savoisiens qui promettent, contre 
paiement, d’ouvrir une porte de la citadelle niçoise. Le 
diabolique lien qui relie ces aventures conduit à l’histoire 
mouvementée des Grimaldi de Beuil.

Le texte est scindé en quatre nouvelles pouvant être lues 
indépendamment les unes des autres : La Masca, Florent 
Goret, Le nombre de la Bête, Le Borgne de Montmélian. 
Le fil d’Ariane qui assure la couture de ces quatre récits 
propose une cinquième histoire qui forme le roman.
La Masqua fait revivre dans la vallée de la Tinée l’ima-
ginaire d’hommes et de femmes qui faisaient peindre des 
anges et des démons sur les murs de leurs chapelles.
Florent Goret revisite de façon romanesque l’assassinat de 
René Grimaldi par son valet en 1542.
Le Nombre de la Bête développe l’histoire d’un voyageur 
accusé d’avoir empoisonné le puits du château de Villars en 
1543 et son exécution par Jean-Baptiste Grimaldi d’Ascros.
Le Borgne-de-Montmélian met en scène un coup de main 
militaire monté par l’armée du roi de France pour s’empa-
rer du château de Nice en juin 1543.

Nice et son comté 1590-1680 
Témoignages, récits et mémoires.
- Tome I : Ce livre rassemble des 
textes du xviie siècle, une période 
pendant laquelle la cité de Nice a 
joui d’une relative stabilité et qui 
lui a permis un développement im-
portant, tant au niveau politique que 
festif ou architectural. De cette pé-
riode, datent notamment la plupart 
des édifices baroques de la ville en-

core visibles aujourd’hui et qui ont profondément modifié 
le visage médiéval qu’elle avait jusqu’alors.
- Tome II : Le texte que vous lirez dans cet ouvrage n’est 
pas qu’un simple document d’histoire. C’est aussi le ré-
cit de la vie d’un homme, Antoine Fighiera, natif d’Eze, 
qui vécut à la charnière des xvie et xviie siècles et dont le 
parcours est en tous points exemplaire puisque, de son 
village, il parvint aux plus hautes sphères judiciaires ni-
çoises de son temps. Cet homme décida, pour des raisons 
qui nous échappent, de coucher sur le papier, en italien, un 
récit historique commençant aux origines de l’homme ad-
mises de son temps (5 199 avant notre ère) et s’achevant à 
son époque, c’est-à-dire en 1638. Ce projet, immensément 
ambitieux, n’alla pas jusqu’au terme qu’il s’était peut-être 
fixé, c’est-à-dire jusqu’à la publication. Il demeura à l’état 
de brouillon, et c’est ce brouillon, aujourd’hui traduit et 
annoté, que vous tenez entre les mains.
Traduction et annotations : Hervé Barelli et des historiens 
spécialistes du xviie siècle.

Le coin lecture

Un peu de culture
Sur les collines de Nice, 
balades choisies
Textes de Luc Svetchine

L’auteur de ce carnet 
d’aquarelles, Luc Svetchine, 
est architecte à Nice. Pour 
autant, son propos ne se 
résume pas à un inventaire 

de l’architecture des coins et recoins des collines niçoises. 
Souvent les trésors qu’il met à jour à travers ses « balades » 
doivent davantage à la poésie du lieu qu’à l’orthodoxie 
stylistique de l’architecture. Nice n’est-elle pas la ville 
d’un éclectisme bigarré où la fantaisie foisonne au hasard 
des pentes reliant collines et vallons ? L’ouvrage révèle le 
charme insolite d’une mosaïque d’ambiances collectées 
lors de déambulations dans les passages, escaliers, calades 
et autres voies sans issues. La villa bourgeoise des années 
vingt, la plus modeste des « maisons de poupées » ou 
encore la traditionnelle maison niçoise au toit à quatre 
pentes fusionnent pour créer un décor truculent. Le goût 
pour la marche ou le jogging transforme ces parcours en 
savoureuses promenades architecturales. C’est justement 
le penchant de l’auteur pour le jogging qui l’a poussé à 
dessiner ces richesses qui n’ont pas encore leurs lettres de 
noblesse au patrimoine historique niçois… et dont l’avenir 
demeure incertain.

Patrimoines du Haut Pays n°12
Revue annuelle de l’AMONT.

Bertolot Alain et Verrando 
Annick : Histoire des pompiers 
des Alpes-Maritimes : les grands 
incendies de Saint-Étienne-de-
Tinée.
Pallanca Michel : Augustine. 
Steve Antonin : Gian Carlo 
Passeroni. Jean-Charles Passeron, 

prêtre et poète. Sa vie, son œuvre. 
Bouret Jean-Pierre : L’apport de la photographie numérique 
à la conservation du patrimoine. La photographie, un outil 
documentaire, ‘peindre avec la lumière’. 
Rezio Lionnel : les guerres Gallispanes au XVIIIe siècle 
dans la vallée de la Vésubie.
Otho Alain : Visite guidée de l’église de Saint-Michel du Gast. 
Gili Éric : La terre de Roquebillière en 1765. Étude sociale 
et spatiale du cadastre. 
Sivirine Jean-Michel : Quand le sabre et le goupillon ne 
font pas bon ménage. Roquebillière au tournant des xixe et 
xxe siècles. 
Gili Éric : La Tour-sur-Tinée a-t-elle une histoire  ? 
Réflexions pour une histoire rurale dans l’ancien Comté 
de Nice. 
Dauphiné Joël : La dédicace à Hercule sur le Tournaïret. 
Histoire d’un faux.

La bourse ou la vie - Le 
brigandage et sa répression dans 
le pays niçois et en Provence 
orientale (xviiie-xixe siècles)
Par Patricia Prenant

Dans l’imaginaire collectif, les 
brigands sont perçus comme des 
héros populaires, tels Robin des 
Bois, Cartouche ou Mandrin. 
En effet, la littérature a créé, 
essentiellement à partir du xviiie 
siècle, ce mythe du brigand-héros, 

protégeant les plus pauvres et luttant contre les injustices. 
En revanche, quels que soient la période ou le pays, les 
pouvoirs publics ne partagent pas cette vision positive du 
brigandage. Ils estiment qu’il constitue une menace pour 
les personnes et la circulation des marchandises, ou même 
une cause d’instabilité politique. Néanmoins, entre une 
littérature louant les vertus des brigands et une législation 
des plus exemplaires, la réalité de ce crime ne correspond 
à aucun de ces deux points de vue, principalement dans le 
pays niçois et la Provence orientale. Pourtant, ce territoire 
est propice au développement du brigandage.
L’extrême pauvreté de la population peut pousser certaines 
personnes au crime. Les zones montagneuses permettent 
aux brigands de dresser facilement des embuscades 
aux passants et constituent, dans le même temps, des 
cachettes difficilement accessibles aux forces de l’ordre, 
sans compter que les frontières proches leur permettent 
de s’enfuir. Enfin, les changements de régime durant les 
xviiie et xixe siècles constituent des périodes d’instabilité 
politique qui favorisent la criminalité.
Néanmoins, malgré tous ces facteurs favorables au 
brigandage, on rencontre rarement de grandes bandes 
professionnelles. Nous sommes en présence d’hommes 
pauvres, devenant des criminels lorsque des opportunités 
se présentent à eux et volant leurs propres voisins, aussi 
pauvres qu’eux. Il s’agit d’une petite criminalité, opérant 
occasionnellement et destinée plus à survivre qu’à s’enrichir.
De ce fait, les juges du pays niçois et de la Provence 
orientale, chargés de la répression d’actes de brigandage 
se trouvent confrontés à une difficulté majeure. Ils doivent 
prononcer des peines sévères et exemplaires à l’encontre 
de ces brigands alors que ceux-ci n’ont volé que quelques 
effets, de la nourriture ou de menues sommes d’argent. 
C’est pour cette raison que ces juges essaient, lorsque cela 
leur est possible, de prononcer une condamnation qui, tout 
en respectant les peines édictées, prenne en compte cette 
réalité.
Patricia Prenant est docteure en droit. Sa thèse d’histoire 
du droit soutenue à l’université de Nice-Sophia Antipolis 
a reçu le prix départemental de la recherche historique 
décerné par le Conseil général des Alpes-Maritimes.
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L’histoire de la famille Arnaud-Jeanti à Dunkerque est 
bien connue. Sa biographie a été écrite par de nombreux 

auteurs et notamment par Albert Le Mercier dans la revue 
de la société historique de Dunkerque en 19081. En voici 
un bref résumé.
Après le rachat de Dunkerque aux Anglais en 1662 le roi 
Louis xiv voulut en faire une place stratégique, tant sur 
le plan militaire que commercial, mais la construction 
d’un port capable d’accueillir des navires de fort tonnage 
nécessitait d’importants travaux qu’il confia à Vauban. Ce 
dernier fit venir un jeune entrepreneur « natif de Biot en 
Provence  » qui fit merveille. La légende veut que le roi 
félicita de nombreuses fois le jeune Honoré lors de sa 
visite « c’est gentil, … c’est 
gentil  !  ». Ce qui autorisa 
Honoré à adjoindre à son nom 
le mot prononcé par le roi et 
c’est ainsi qu’Arnaud devint 
Arnaud-Jeanti. Honoré 
poursuivit ses travaux de 
fortification qui eurent une 
importance décisive dans 
le développement de la cité 
de Dunkerque. Il connut 
une grande réussite sociale 
et personnelle. Son fils 
Louis-Maurice, initié très 
jeune aux entreprises de son 
père, devint un ingénieur de 
grande renommée qui fut 
appelé par Pierre le Grand 
pour diriger les travaux de 
Saint-Pétersbourg. Nommé premier échevin de Dunkerque 
à son retour de Russie, il acheta la terre du Weez, tout en 
poursuivant ses entreprises de constructions jusqu’à sa 
mort en 1775. Leurs descendants occupèrent des places 
importantes dans la société de Dunkerque. L’un d’eux, 
Louis-Honoré, fut maire d’arrondissement à Paris de 1848 
à 1864.
À ma connaissance, l’ascendance provençale d’Honoré 
Arnaud n’a pas encore été établie et j’ai eu à cœur de la 
retrouver.
J’ai découvert cette histoire peu commune en 2002 alors 
que je tenais le stand de l’Agam lors de la troisième 
biennale organisée par la Revue française de généalogie 
à la Porte Champerret. Je fus à l’époque interrogé par 
Mme Pernette Messager, descendante de la famille, sur 
l’existence de relevés généalogiques de la commune de 
Biot. Il se trouve que je connais fort bien cette commune 
dans la mesure où j’y ai grandi et que j’avais entrepris de 
faire le relevé systématique des actes de l’état civil2. Je fus 

1  Le Mercier A., « La famille Arnaud-Jeanti à Dunkerque » 
dans XI - Union Faulconnier, Société historique et archéologique 
de Dunkerque et de la Flandre maritime... Bulletin, 11e année, t. 
XI, igo8. (Dunkerque, s. d., in-8°, 454p.), p. 29 à 72.
2  Le relevé intégral des registres paroissiaux et de l’état civil 
de Biot sur la période 1659-1902, réalisé en commun avec Jackie 

alors fort dépité de ne pouvoir renseigner ma visiteuse, car 
je n’ai pas trouvé trace d’une famille Arnaud implantée à 
Biot vers 1650 et qui y aurait laissé une postérité, ni dans 
les relevés d’état civil, ni dans les relevés notariés3. Il me 
paraissait également inconcevable que le souvenir d’un 
personnage aussi illustre ait disparu de la mémoire de son 
village d’origine et qu’un auteur aussi érudit que Joseph-
Antoine Durbec n’en ait pas parlé dans la monographie 
fort complète qu’il a consacrée à Biot4. J’ai engagé avec 
Mme Messager un échange d’emails nourri, mais sans 
plus de succès.
Comme dans toute quête généalogique, il faut partir du 
connu pour aller vers l’inconnu et s’attacher aux sources. 

Les auteurs nous apprennent 
qu’Honoré Arnaud s’est 
établi très jeune à Dunkerque 
à l’âge de 24 ans, qu’il a 
épousé Mlle  Herman native 
de Saint-Omer, qu’ils eurent 
seize enfants, dont Louis-
Maurice né en 1686, et qu’il 
mourut en 1711 à l’âge de 57 
ans. Il faut donc chercher sa 
naissance vers 1654 (à Biot 
puisque cette origine figure 
sur sa pierre tombale — 
voir ci-contre — retrouvée 
dans l’église Saint-Éloi de 
Dunkerque lors de travaux) 
et son mariage entre 1678 
et 1686 (à Dunkerque ou à 
Saint-Omer).

Malheureusement les registres des baptêmes de Biot5 
ne commencent qu’en 1659 et le relevé des mariages de 
Dunkerque6, consulté sur Internet, ne mentionne aucun 
mariage Arnaud (et/ou Jeanti, Jeanty, Jeantil, Gentil…) 
– Herman. Il faut donc espérer qu’Honoré ait eu la bonne 
idée de se marier dans la commune d’origine de son épouse.
Pendant plusieurs années, mes activités professionnelles et 
associatives ne m’ont pas permis de faire le déplacement 

Guirard, est aujourd’hui mis en ligne sur mon site Internet 
(http://bioutenc.free.fr/actes/index.php). Il est également déposé 
par l’association généalogique des Alpes-Maritimes (AGAM) 
aux archives départementales sous les cotes BR6791, BR6982, 
BR5668, BR8319, III11587.
3  Relevés des contrats de mariage de Biot 1550-1680 par Édith 
Josset (partiel).
4  Durbec J.-A., « Monographie de Biot » dans Annales de la 
société scientifique et littéraire de Cannes et de l’arrondissement 
de Grasse, tomes VII 1935, VIII 1937 et XIII 1954, rééditée en 
2007.
5  Registres des baptêmes de Biot 1659-1673 - AD06, E24 
GG9.
6  Lefils J., Table des mariages de Dunkerque 1633-1792, 
consultable notamment sur le forum des généalogistes du Nord-
Pas-de-Calais GenNPdC (http://www.gennpdc.net/releves/in-
dex.php).

L’ascendance provençale de la famille Arnaud –Jeanti

D’après Albert Le mercier, lors du renouvellement du 
dallage de l’église Saint-Éloi, on retrouva une pierre 
tumulaire bleue portant l’inscription suivante :

DOM
CI-GIT

LE SIEUR HONORÉ ARNAUD GENTIL
NATIF DE BIOT, EN PROVENCE

ENTREPRENEUR DES TRAVAUX DE SA MAJESTÉ
DANS CETTE VILLE DE DUNKERQUE
ET AUTRES PLACES DES ENVIRONS

PENDANT PLUS DE 30 ANS
DÉCÉDÉ LE 30 OCTOBRE 1711.

DEMOISELLE ANNE-MARIE HERMANT
SON ÉPOUSE

NATIVE DE SAINT-OMER
DÉCÉDÉE LE …… 1720.

aux archives départementales d’Arras ou communales 
de Saint-Omer et les annonces passées dans les forums 
spécialisés ne m’ont pas apporté de renseignements 
significatifs.
L’affaire rebondit quelques années plus tard lorsque je 
découvre sur Internet la mise en ligne d’un relevé des 
contrats des mariages de Saint-Omer7 et qu’y figure en 1685 
la référence recherchée : « Arnauld Honoré Herman Anne 
Marie 1685-116 » ! J’apprends également que les registres 
des notaires de Saint-Omer ne sont pas déposés comme on 
aurait pu s’y attendre aux archives départementales du Pas-
de-Calais, mais conservés à la bibliothèque municipale de 
Saint-Omer.
Après plusieurs échanges de mails avec le service des 
archives municipales de Saint-Omer8, j’ai eu la bonne 
surprise de recevoir une photographie numérique du contrat 
de mariage d’Honoré Arnaud et d’Anne-Marie Herman. 
Inespéré ! Près de dix ans après mes premières recherches, 
j’ai enfin sous les yeux un document qui va peut-être me 
permettre de connaître le fin mot de l’histoire. Encore faut-
il pouvoir le lire…
C’est avec l’aide de François Barby9 que j’apprends enfin 
qu’Honoré Arnaud n’est pas originaire de Biot, mais du 
« Château Noeuf de Grace en Provence », autrement dit 
Châteauneuf de Grasse10. La transcription du début de cet 

7  Table des contrats des mariages du baillage de Saint-
Omer 1550-1700 établie à partir des relevés de Philippe 
Derieux et d’Yves Lemaire et de la table des mariages 
(M) et fiançailles (F) des paroisses de Saint-Omer de Phi-
lippe Derieux, mise en ligne sur le site de Bernard Chovaux

(http://www.bchovaux.fr/data/Cm/Table-Cm-1550-1700.pdf).
8  Archives de Saint-Omer (http://www.bibliotheque-st-omer.
fr/Stomer/index.htm). La bibliothèque d’agglomération de Saint-
Omer (40 rue Gambetta 62500 Saint-Omer) est dépositaire des 
archives anciennes de la ville de Saint-Omer et de deux séries dé-
partementales (Gros des notaires, archives de Chapitre cathédral).
9  François Barby : généalogiste amateur qui œuvre sans relâche 
pour relever les actes notariés de Marseille. Plus de 120 000 actes 
sont disponibles sur son site : (http://fbarby.lagenealogie.org/).
10  Châteauneuf (aussi dénommé Châteauneuf de Grasse) est un 

acte essentiel en date du 24 février 1685 est donnée ci-
après : 

Comparaissant en personnes honoré Arnauld
 ? homme dem(euran)t présentement ? en cette
ville fils de desfunct Antoine vivant dem(euran)t
au château noeuf de grace en provence, et d encord
vivante Margueritte camatte adsisté du
S(ieu)r nicolas le febure maitres des postes
en icelle ville d’une part anne Marie
Herman ? fille de desfunct Guillaume
et d’encore vivante Anne Marie Vanderlinde
adsistée d’Icelle dem(euran)t en ceste ville et du
S(ieu)r Pierre du val marchand brasseur
en Icelle son bon Amy d’autre part

Nulle trace de Biot dans ces lignes, ni dans les pages 
suivantes consacrées aux apports et aux conditions 
matrimoniales. Cela ne veut pas dire qu’Honoré n’est pas 
né à Biot, mais que si c’était le cas, sa famille n’y aurait fait 
qu’un bref passage. Ses origines sont autres ce que la suite 
de ma recherche va nous prouver.
Pour aller plus loin, il faut utiliser les sources provençales, 
bien plus familières.
C’est auprès d’Édith Josset que je vais cette fois chercher de 
l’aide. Édith qui a aujourd’hui quitté la Côte-d’Azur a passé 
de nombreuses années à relever les sources généalogiques 
des paroisses de l’évêché de Vence et des alentours et son 
relevé des contrats des mariages de Châteauneuf11 va être 
d’une grande importance puisqu’on y trouve :
-- le mariage des parents d’Honoré, Antoine Arnaud et 

Marguerite Camatte, le 12/11/1643 : 
Arnaud Antoine (de la ROQUE en Savoie) d’Honoré �, 

beau-frère Chaurier Antoine
Camatte Marguerite de Jehan et Capon Jeanne

(3E8/16-648 - 12.11.1643) ;

village perché à 413 m d’altitude, situé à 7 km à l’est de Grasse, 
anciennement dépendant d’Opio dont il se détacha en 1257.
11  Relevé des contrats des mariages de Châteauneuf 1583-
1699 par Édith Josset.

ARNAUD Marie

x 08/03/1671 Châteauneuf-Grasse (06)

ARNAUD dit JEANTY Honoré
° ../../1654 Biot (06)

+ 30/10/1711 Dunkerque (59)
Entrepreneur des travaux du Roi

1

ARNAUD Antoine
° ../../1618 Roquesteron (06)

+ 10/08/1678 Châteauneuf-Grasse (06)
Me maçon

2
CAMATTE Marguerite

° ../../1630
+ 10/02/1701 Châteauneuf-Grasse (06)
x 12/11/1643 Châteauneuf-Grasse (06)

3

ARNAUD Honoré
4

CAMATTE Claude CAMATTE Honoré CAMATTE Jean
6

CAPON Jeanne
° ../../1597

+ 11/04/1693 Châteauneuf-Grasse (06)

7

CAMATTE dit RIPERT (?) Antoine
12

HERMAN Anne Marie

x 24/02/1685 Saint-Omer (62)

HERMAN Guillaume

+ ..../1685

VANDERLINDE Anne Marie

IBERT Jean
° Grasse-Plascassier (06)

ARNAULT dit JEANTY Louis Maurice
° 23/04/1686 Dunkerque (59)
+ 08/04/1755 Dunkerque (59)

Échevin, Entrepreneur des travaux du Roi

REMY Marie Jeanne

x 25/01/1718 Dunkerque (59)

Arbre généalogique d’Honoré Arnaud 
dit Jeanty
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-	 le mariage d’une sœur d’Honoré le 8/03/1671 :
Ibert Jean (de PLASCASSIER) de Lazare, beau-frère 

Mathon Honoré
Arnaud Marie d’Antoine et Camatte Marguerite, aïeule 

Jeanne Capon
(3E8/33-177 - 8.3.1671) ;
-- le mariage de Claude, fille d’Antoine, sœur de Jean 

Camatte et belle-sœur de Jeanne Capon le 24/07/1639 :
Foucard Pierre de Guillaume � et Giraud Honorade 

remariée Andre J.B.
Camatte Claude, veuve Raynard Vic., d’Antoine �, 

frères Honoré et Jean, belle-sœur Jeanne Caponne
(3E8/12-284 – 24.7.1639) ;
-- le mariage d’Honoré Camatte, peut-être le frère de Jean 

et de Claude ( ?), ce qui nous donnerait le surnom de leur 
père Antoine dit « Ripert » le 03/08/1664 :

Camatte Honoré d’Antoine dit Ripert, frère Jean, oncle 
Honoré Hugues

Raynard Jeanne d’Antoine � et Foucard Jeanne, frères 
Étienne et Jacques

(3E20/27-160 – 3.8.1664) ;
-- le mariage d’Antoine dit « Ripert », peut- être l’arrière-

grand-père d’Honoré ( ?), le 01/12/1591 :
Camatte Antoine dit Ripert
Cresp Antorone (de Magagnoc), veuve Camatte, 

d’Honoré �
3E20/06-877 – 1.12.1591.
Les actes consultés aux archives départementales des 
Alpes-Maritimes12 confirment les indications du relevé :
-- la famille Arnaud vient de La Roque en Savoie (ou 

dans le comté de Nice comme il est écrit dans le corps 
de l’acte). Primitivement « La Rocca », Roquestéron est 
rattaché à la maison de Savoie lors de la dédition de 1388 
et inféodé aux Grimaldi de Beuil vers 1492. En 1760, suite 
au traité de Turin, le village primitif de La Rocca devient 
français sous le nom de La Roque-en-Provence alors que 
le faubourg situé sur l’autre rive, baptisé Rocca Sterone, 
reste dans le comté de Nice. La Roque en Provence sera 
rebaptisée Roquestéron-Grasse. Rocca Sterone deviendra 
Roquesteron-Puget puis Roquestéron lors de son 
rattachement à la France en 1860, mais les deux communes 
refuseront toujours d’être réunies13 ;
-- « Notre » architecte du roi, porte le prénom de son grand-

père paternel Honoré ;
-- Antoine Arnaud, le père d’Honoré, était maître-maçon ;
-- la famille Camatte semble bien implantée à Châteauneuf 

et Margueritte Camatte, mère d’Honoré Arnaud, est fille 
de Jean et Jeanne Capon ;
-- Jean Camatte, grand-père maternel d’Honoré Arnaud, 

avait au moins une sœur (Claude) et un frère (Honoré), 
tous trois fils d’Antoine ;
-- Antoine Camatte, arrière-grand-père d’Honoré, peut-

être surnommé «  Ripert  », se serait peut-être marié en 
1591 avec Antorone Cresp, fille d’Honoré originaire de 
Magagnosc.
Par ailleurs, une recherche dans les registres paroissiaux 
de Châteauneuf de Grasse nous livra les trois actes de 

12  Archives notariales aux AD 06  : Roquesteron 3E83 et 
3E113 ; Châteauneuf 3E8 et 3E20.
13  Trouillot P. & J., Guide historique des 163 communes des 
Alpes-Maritimes et de Monaco.

sépulture suivants14 :
-- « Anthoine Arnaud  mary de Margueritte Camatesse  est 

mort le 10 août 1678 âgé d’environ 60 ans »
-- « Jeanne Caponne femme de feu Jean Camatte est morte 

le 11 avril 1693 agée d’environ 96 ans »
-- « Marguerite Camatte femme de feu Anthoine Arnaud 

est morte le 10 février 1701 a esté ensevelie le 11 agée 
d’environ 70 ans »
Conclusions
L’origine provençale d’Honoré Arnaud est désormais 
attestée. Peut-être pas à Biot, mais très éloignée de 
Dunkerque. L’exploitation systématique des sources 
notariales de Châteauneuf et de Roquesteron nous 
permettra sans doute d’en savoir plus sur les familles 
Arnaud et Camatte et peut-être de comprendre un jour les 
motivations qui ont poussé Honoré à entreprendre ce grand 
voyage, d’en savoir plus sur sa formation et de mesurer 
l’étendue des liens qu’il a conservés avec sa famille et son 
pays d’origine sa vie durant.
J’espère que ce travail suscitera l’intérêt d’un chercheur et 
qu’il pourra être poursuivi.
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14  BMS Châteauneuf 1675-1740 - AD06 05MI041/001.

Par Jean-Pierre Fouchy, le 30 mai 2012 aux A.D.
 Résumé et extraits.

L’exposé de Jean-Pierre Fouchy, traitant de la présence 
polonaise sur la Côte d’Azur, commença par la lecture 
dialoguée d’un chapitre de son livre Une Polka à Nice. 
Denise Loizeau s’est prêtée au jeu du dialogue en interprétant 
le rôle d’Agnès, l’amie polonaise en visite à Nice, et en donnant 
la réplique à Jean-Pierre Fouchy qui, lui, a tenu son propre 
rôle. Colette Bettenfeld était la voix off et Denis Colmon 
faisait défiler un diaporama de photos illustrant la lecture.
Situation : Jean-Pierre attend son 
amie Agnès à l’aéroport Nice-Côte 
d’Azur puis lui sert de guide dans les 
rues et quartiers de la ville de Nice, en 
l’occurrence ici dans le quartier Cimiez-
Carabacel où plusieurs illustres familles 
polonaises se sont installées vers 1830.
Jean-Pierre vient de garer sa voiture à 
l’aéroport de Nice.
Jean-Pierre  - C’est bien ma veine. 
Justement aujourd’hui il y a un monde fou. 
C’est vrai qu’entre l’Épiphanie et le jour de l’An 
russe, le nombre de touristes est monumental…  Ah enfin ! 
Varsovie ! « Landing ». C’est bon j’arrive à temps. Je peux 
ôter ma parka et ma fourrure polaire. Ce matin c’était l’hiver. 
Maintenant c’est le printemps. Ailleurs en Europe, les gens 
sont sous les nuages. Mais ici, il fait un temps splendide... 
Ah ! La voilà derrière les vitres. C’est elle. Elle ne m’a pas 
encore vu. Ah si ! Ohé Ohé ! Agnès par ici !
Agnès sort de l’aire de débarquement en traînant sa valise.
Jasiu ! Jean-Pierre ! Enfin ! Cela faisait si longtemps.
Agnès et Jean-Pierre se promènent maintenant au bas du 
boulevard de Cimiez et à Carabacel.
Jean-Pierre – Le quartier de Carabacel et du bas du 
boulevard de Cimiez a été fréquenté par de nobles familles 
polonaises au XIXe siècle.
Parmi quelques dizaines d’anecdotes concernant la vie à 
Nice aux XIXe et XXe siècles relatives aux arts, aux histoires 
d’amour, à l’aristocratie, au cinéma, à l’histoire de l’Europe, 
la lecture porta sur les relations amoureuses entre Delfina 
Potocka, célèbre pour ses talents musicaux, ses frasques 
amoureuses et pour avoir présenté Chopin au Tout-Paris, et 
le comte poète et écrivain Zygmunt Krasinski. Pendant ce 
temps, l’épouse de ce dernier,  la comtesse Elisa Branicka, 
recevait Wagner qui donnait des concerts dans la superbe 
villa de l’Olivetto à Cimiez. Zygmunt Krasiński et Elisa 
Branicka ont été les occupants du terrain de l’Olivetto sur 
lequel sera construit un siècle plus tard le musée Chagall.
Delfina Potocka est née en Pologne en 1807, son père est 
le comte Stanisław Delfin Komar. Bien que Polonais, il est 
membre de la Garde nationale russe. Il reçoit de l’impératrice 
Catherine II La Grande un grand domaine en Ukraine. À 
l’âge de 18 ans, elle épouse Mieczysław Józef Potocki 
héritier d’une illustre famille. Il a des qualités, mais il est 
colérique, épileptique et libertin. Après seulement quatre 
ans de mariage, elle demande et obtient le divorce en 1829.

Jean-Pierre – Delfina, mariée très tôt, dévore sa liberté. 
Elle décide de découvrir le monde. Elle se rend à Dresde où 
elle fait la connaissance d’un grand pianiste, Chopin.
Agnès – Alors ! Raconte !
Jean-Pierre – Elle n’a que trois ans de plus que lui. Elle 
devient son élève et son amie. Chopin rêve de Paris. Delfina 
sait qu’elle peut y retrouver de nombreux exilés polonais. Elle 
l’amène avec elle à Paris en 1831 où elle lui ouvre les portes 
des salons. Reconnaissant, Chopin lui dédie quatre œuvres.
À Madrid, elle rencontre Zygmunt Krasiński surnommé par 

les Français «  Le poète anonyme de la 
Pologne ». Il est déjà célèbre pour avoir écrit 
en 1835 la « Comédie non divine ».
Zygmunt Krasiński décrit Delfina Potocka 
comme «  un Don Juan en jupon  ». Il en 
fait l’héroïne de « Przedświt ». Il lui écrit 
5 000 lettres dont 700 restent à la postérité 
et écrit notamment cette phrase  : « L’arc-
en-ciel est l’enfant de l’orage, et, quand 
je vous ai rencontrée, vous étiez l’arc-en-
ciel.  » Pourtant, comme Delfina ne veut 

plus entendre parler de mariage, alors Zygmunt 
Krasiński se marie en 1843 avec la comtesse polonaise Elisa 
Branicka. Mais même après son mariage, il continue à écrire 
à Delfina. Elisa est propriétaire de la villa « l’Olivetto » au bas 
du boulevard de Cimiez, de l’autre côté de la très grande et 
superbe villa Paradisio qui a longtemps abrité le conservatoire 
de musique de la ville de Nice, et tout près du musée Chagall. 
La villa n’existe plus et son parc a été loti. Mais Elisa y menait 
grand train. En particulier, elle a invité Richard Wagner à 
plusieurs reprises pour y donner des concerts. Inutile de préciser 
que la famille Branicki est une illustre famille polonaise. Son 
plus illustre représentant est Jan, « grand Hetman », chef des 
armées de Pologne et du grand duché de Lituanie.
Delfina Potocka, en 1843, sur les conseils de Zygmunt 
Krasiński, décide d’acheter près de chez lui une propriété 
dans le quartier de Carabacel. C’est une campagne exposée 
au sud, il s’agit d’un terrain bordé de bois de cyprès et 
d’oliviers de 11 825m2. L’oliveraie fait 3 101m2, le jardin 
8  170m2. La propriété ne contient que trois maisons. 
Delfina fait de sa maison une villa remarquable par sa taille 
et son élégance, elle est devenue l’Institution Stanislas, 
établissement privé d’enseignement.
Jean-Pierre – Delfina vit ses dernières années partagée entre 
Paris et Nice. À Nice, elle vient en aide aux nécessiteux 
avec beaucoup d’assiduité. Mais c’est à Paris qu’elle meurt 
en 1877, âgée de 70 ans, dans une maison du boulevard 
Haussmann. Elle repose dans le quartier polonais du 
cimetière des Champeaux à Montmorency. Sa tombe porte 
sur le côté gauche quelques vers de Krasiński :
« Dans la coupe de mon destin,
Reste encore beaucoup de gouttes,
Je dois souffrir, la boire petit à petit,
Et la vider jusqu’au bout. »
Ce dialogue, fort apprécié, s’est poursuivi par une série de 
questions et réponses entre l’auteur et l’assistance.
Denise Loizeau, mai 2012.

La présence polonaise sur la Côte d’Azur

Delphina Potocka
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Dans le site des archives de la Loire, Hélène Lochey 
nous a montré les petits dessins du prêtre Pierre 

Chabrotie présents dans un des registres de baptême de 
Noirétable (42). Pour la période 1588-1605, ces dessins 
illustrent la première page de chaque année et parfois 
quelques pages intermédiaires.
On note, au cours des années, une évolution dans les thèmes 
abordés, ainsi que dans la composition.
En voici un florilège :

Un curé artiste ?



Bulletin de l’AGAM, 2e trimestre 2012							       page 14 Bulletin de l’AGAM, 2e trimestre 2012							       page 15 

Réunion aux A.D. du mercredi 25 avril 2012.

La séance est animée par Hélène Lochey assistée de Denis 
Colmon.
Secrétaire de séance : Denise Loizeau

Présents : 19 adhérents AGAM
Absents excusés : Anny Chiamisa, Françoise Dupont, 
Colette Hammerer, Pierre La Barre, Hélène et Alain 
Nouguier, Margaret Richardson, Marc Ugolini, Eva 
Van Dijk, Robert Wagner.

Programme :
•	 À 14 h, accueil, entraide paléographique pour ceux qui 
ont des actes difficiles à déchiffrer et accès à la bibliothèque. 

•	 À 14 h 30, intervention de Denis Colmon : « Comment 
mettre son arbre en ligne sur GeneaNet »

•	 Puis le tour de table habituel.

INFORMATIONS
Florent Fassi assurera sa permanence mensuelle au MIN 
samedi 28 avril 2012.
Alain Otho revient sur des informations qui ont été données 
lors des réunions précédentes à propos de l’histoire de 
Nice.   Il fait circuler trois livres, des recueils de textes 
avec des traductions et annotations d’Hervé Barelli en 
collaboration avec un groupement d’archéologues et 
d’universitaires.
•	 Nice et son Comté 1200-1580, témoignages et mémoires.
Ce livre rassemble des textes qui vont du XIIIe au XVIe 
siècle commentés par les meilleurs spécialistes.
•	 Nice et son Comté 1590-1680, tome I, témoignages, récits 
et mémoires. Ce livre rassemble des textes du XVIIe siècle.
•	 Nice et son Comté 1590-1680, tome II, Antoine Fighiera.
«De Nice, son comtat et terres adjacentes, l’histoire 
naturelle et morale depuis le commencement du monde 
jusqu’au présent 1638».
Mercredi 30 mai à 14 h 30,  Jean-Pierre Fouchy, écrivain, 
auteur du livre une Polka à Nice nous expliquera sous la 
forme d’un dialogue «  la présence polonaise sur la Côte 
d’Azur »
Manifestations auxquelles participera l’AGAM :

•	 Le Val (83)  –  Les journées généalogiques du Cercle 
Généalogique Lorrain de PACA se dérouleront les samedi 
2 et dimanche 3 juin 2012.

•	 Le Moulinet  –  Journée de généalogie dimanche 19 août.
•	 Saint-Sauveur-sur-Tinée  –  Journée de généalogie 
dimanche 16 septembre. 

•	 Mouans-Sartoux  –  25e festival du livre du 5 au 7 
octobre.

•	 Levens  –  Journée de généalogie dimanche 14 octobre.

EXPOSé
Mise en ligne de son arbre généalogique sur GeneaNet   
par Denis Colmon  
http://www.geneanet.org/

•	 Commencer par s’inscrire sur GeneaNet pour consulter 
et créer son arbre  : remplir le formulaire d’inscription et 
l’inscription faite, cliquer sur l’onglet « débuter »

•	 La page contient toutes les explications souhaitables. 
Choisir « les arbres » et cliquer sur « créer un arbre »

•	 Cliquer sur «  débuter sur GeneaNet  ». Lire les 
explications des possibilités offertes : mode tutoriel ou 
module Geneweb

•	 Cliquer sur l’onglet « mon arbre » puis cliquer sur :
-- Saisie en ligne (si l’on n’a pas de logiciel de 

généalogie) ou
-- Envoyer Gedcom

•	 Choisir le niveau de confidentialité des personnes 
contemporaines (c’est valable pour tous les arbres)Si l’on 
a choisi la « saisie en ligne », on travaillera avec un tutoriel 
de saisie et de modification ou si l’on a choisi « envoyer 
Gedcom », on travaillera avec le module Geneweb

•	 Même si l’on n’a pas de logiciel de généalogie, on peut 
choisir l’option « Gedcom », il suffit de cliquer en bas de 
la page (ce qui laisse la possibilité de charger plus tard un 
Gedcom)

TOUR DE TABLE
Christian Baudelot vient de trouver un certain nombre 
d’actes dans la Somme qui lui ont permis de remonter une 
branche de sa généalogie.
Jacqueline Colmon signale un nouveau site de publications 
nécrologiques permettant aux familles d’annoncer un décès 
au plus grand nombre de connaissances, amis et proches 
qui peuvent alors transmettre facilement en ligne leur 
soutien aux familles, leurs condoléances et témoignages.
http://www.avis-de-deces.net/
Chantal Comas a trouvé deux dates de mariage sur 
GeneaNet, elle a cherché les actes correspondants dans les 

Compte-rendu de la réunion aux A.D. d’avril 2012

Les articles de presse et d’autres articles et photos sont sur www.agam-06.org et http://fr.groups.
yahoo.com/. Ce groupe est réservé aux adhérents et nécessite une inscription personnelle. Inscrivez-
vous si vous ne l’avez déjà fait !

Annexes
registres en ligne de Lyon, elle ne les a pas trouvés, elle 
n’a pas pu non plus avoir les contrats de mariage. Il lui est 
conseillé de s’adresser à l’entraide du Fil d’Ariane : 
http://www.entraide-genealogique.net/index.php
Janine Dordonnat  fait des recherches sur son grand-
père, enfant naturel, dont on connaît le nom du père, qui 
s’est enrôlé dans la compagnie Fraissinet de Marseille 
qui n’existe plus. Il faudrait savoir par qui a été reprise 
cette compagnie dont il doit exister des archives, et pour 
cela se renseigner auprès de la chambre de commerce et 
d’industrie de Marseille.
Gilberte Bianchini effectue des relevés du monument aux 
morts de Péone pour lesquels elle constitue des dossiers ;  elle 
recherche dans les registres-matricules les états de services 
des Poilus de la guerre de 1914-18 « morts pour la France ». 
Elle nous lit cette citation trouvée dans une fiche matricule :
« Soldat merveilleux d’entrain et de courage. Chargé avec 
son fusil mitrailleur de coopérer au nettoyage d’un abri 
organisé, a accompli sa mission avec une audace qui a fait 
l’admiration de tous. »
Guy Sidler travaille toujours sur les Bleuets, mais aussi sur 
Besançon pour sa généalogie personnelle.
Antoine Sant est passé de Heredis 9 à Heredis 12, il en est 
très satisfait.
Alain Otho travaille avec Stéphanie Calviera-Rayer à 
l’élaboration du bulletin trimestriel de liaison de l’AGAM. 
Il remercie les membres de l’association qui contribuent 
à ce journal par l’envoi d’articles pour lesquels il est 
important de noter les sources lorsqu’il en existe. Tous les 
articles sont les bienvenus. 
Henri Busquet signale qu’on peut faire un Gedcom de 
GeneaNet. D’autre part, il a un ascendant faisant partie de 
la compagnie du PLM dont il cherche des informations.

Jacques Rouquairol cherche ses ascendants Preziosi en 
Corse par le biais des fiches matricules qui sont en ligne, 
ce qui lui a permis de remonter deux générations. D’autre 
part, sur GeneaNet, il a cherché le patronyme corse Siqui 
et il a trouvé Sivori à la place.
Bernard Roubeau utilise Généatique 2011, il attend un peu 
pour acheter Généatique 2012 ou 2013.
Paul de Lapeyre de Bellair, dont l’ancêtre le plus ancien 
était Childéric roi des Francs en 457, vient de faire un bond 
de 200 ans après recherches, grâce aux historiens. Il arrive 
en l’an 260 en Pays de Toxandrie, une région au nord de la 
Gaule romaine, où s’installèrent les Francs qui vivaient à 
l’origine sur les rives du Rhin. 
Colette Bettenfeld montre à l’assemblée quelques 
abréviations et sigles peu courants qu’elle a relevés dans la 
revue Votre Généalogie n°47 :

•	 ö      né et baptisé,
•	 ° +   mort-né,
•	 (x)   fiançailles,
•	 ) (    divorce,
•	 -x-   ou %  union illégitime,
•	 %  ou &  union libre – concubinage,
•	 )x(   mariage dissout par l’Église,
•	 ††  ou ++  mort au champ d’honneur,
•	 Signe officiel de mort au champ d’honneur : une croix + 
surmontée d’un accent circonflexe ̂ . Ce signe est irréalisable 
avec un PC. Il a été inventé au temps de la machine à écrire,

•	 ttt   testament  

Pochaine réunion mercredi 30 mai 2012 : Jean-Pierre 
Fouchy, écrivain, auteur du livre une Polka à Nice parlera 
de « la présence polonaise sur la Côte d’Azur ».

La séance est levée à 17 h 30  .

Denise Loizeau

Réunion aux A.D. du mercredi 30 mai 2012.

La séance est animée par Denis Colmon  et Denise Loizeau, 
en l’absence d’Hélène Lochey.
Secrétaire de séance : Denise Loizeau

Présents : 20 adhérents de l’AGAM
Absents excusés : Henri Busquet, Irène Corino, Françoise 
Dupont, Pierre La Barre, Paul de Lapeyre de Bellair, 
Hélène Lochey, Margaret Richardson, Marc Ugolini, Eva 
Van Dijk, Robert Wagner.

Programme
•	 14 h : accueil, entraide paléographique et accès à la 
bibliothèque. 

•	 14 h 30 : Jean-Pierre Fouchy, écrivain et auteur du livre : 
Une Polka à Nice, nous parlera de la présence polonaise 
sur la Côte d’Azur.

•	 Puis le tour de table habituel.

INFORMATIONS
N’oubliez pas les rendez-vous de l’AGAM :

•	 2  &  3 juin – VIIes journées généalogiques au Foyer 
Oustaou dei Valen, organisées par le cercle généalogique 
Lorrain de Paca, au Val dans le Var.

•	 19 août – Journée de généalogie au Moulinet.
•	 16 septembre - Journée de généalogie à Saint-Sauveur-
sur-Tinée lors des journées du patrimoine.

•	 29 & 30 septembre – 3e forum GENCO 2012 à Brive-
La-Gaillarde en Corrèze.

•	 5, 6 & 7 octobre - Festival du livre à Mouans-Sartoux. 
•	 14 octobre – Journée de généalogie à Levens, Salle du 
Fuon Pench.

•	 17 & 18 novembre – XXIes journées régionales de 
généalogie à Montélimar dans la Drôme.

Compte-rendu de la réunion aux A.D. de mai 2012
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EXPOSé
La présence polonaise sur la Côte d’Azur
Par Jean-Pierre Fouchy
Jean-Pierre Fouchy écrivain, auteur du livre une Polka à Nice, 
aux éditions Incognito, traitant de la présence polonaise sur 
la Côte d’Azur, a eu l’amabilité d’être présent parmi nous 
pour la lecture de quelques passages de son livre. Le sujet 
de la Pologne n’avait jamais été traité dans la région, ni sur 
le plan romanesque, ni sur le plan universitaire.
Jean-Pierre Fouchy est un écrivain niçois qui aime sa ville. 
Tout ce qu’il a écrit, sous une forme ludique et dialoguée, 
est authentique et véridique. Il est aussi l’auteur du livre Et 
Nice devint le port de la Savoie… pour l’amour de la reine 
Jeanne et la cupidité de Jean Grimaldi de Beuil.
L’exposé, traitant de la présence polonaise sur la Côte 
d’Azur, commença par la lecture dialoguée d’un chapitre 
du livre Une Polka à Nice  et se termina par une série de 
questions et réponses entre l’auteur et l’assistance.

Un résumé de la conférence figure en page 11 dans le corps 
de ce bulletin.

TOUR DE TABLE
Mireille Ghigo sera présente aux journées généalogiques 
du Val (83). D’autre part, elle étudie les procédés de 
recherche sur le cadastre en vue d’en faire un exposé. 
Alain Nouguier revient sur la lieue dont 
il a déjà parlé à la suite de ses recherches 
sur la nationale  7. La lieue est la 
distance que peut parcourir un homme 
à pied ou un cheval en une heure. Elle 
varie selon les régions de France et 
les pays tels que Belgique, Suisse et 
Angleterre. En outre, les attelages de 
bœufs parcouraient, bien plus lentement, seulement 2 km/h.
Hélène Nouguier, dans le cadre de ses relevés avec 
Nimègue, a des difficultés pour les prénoms masculins et 
féminins, elle demande comment les transcrire, s’il faut 
les traduire. Il lui est conseillé d’aller rencontrer Michèle 
Parente ou Annie Frediani à une de leurs permanences, 
elles lui apporteront des précisions.
Anny Chiamisa cherche l’acte de décès d’un oncle 
assassiné à Paris vers 1840. On lui suggère de consulter les 
archives des pompes funèbres de Paris et de la presse écrite 
numérisée de l’époque.
Guy Sidler travaille toujours sur les Bleuets et, par ailleurs, 
il assistera le 30 juin au MIN à la formation  de Florent 
Fassi concernant les méthodes de numérisation et de travail 
de l’image avec Picasa.
Christian Ghis a relevé dans le livre de Joseph André Nice 
1792-1814, publié par France Europe Editions, une liste 
de barbets fusillés à Nice durant les années VIII et IX de 
la République française. Cette liste, bien détaillée, trouvée 
dans les papiers du général Garnier, est malheureusement 
incomplète. L’ouvrage est disponible à la bibliothèque 
municipale Nucera. 

Jacques Rouquairol  voudrait savoir jusqu’à quelle date on 
peut remonter pour le cadastre. Il est nécessaire de chercher 
aussi dans les actes notariés. 
D’autre part, il a découvert, dans le site des archives 
d’Ajaccio, les livrets militaires de combattants de la 
guerre de 1914-1918 de la Haute-Corse, comportant toute 
l’histoire militaire de chaque individu, ce qui est intéressant 
pour la vie familiale d’une fratrie.
Mireille Ghigo précise que les conscrits de Saint-Tropez 
sont répertoriés à Nice.
Anne-Marie Grac fait la généalogie de Paul Gauguin en 
parallèle avec la sienne, car un de ses ancêtres était notaire 
de la famille Gauguin à Orléans. Elle cherche l’acte de 
décès de Gauguin Guillaume, Clovis, Pierre (Français, né 
en France) mort en mer le 30 octobre 1849 dans le  détroit 
de Magellan et dont le corps a été rapatrié à Puerto del 
Hambre (en français : Port de la Faim ou Port Famine) en 
Patagonie, sur la rive occidentale du détroit de Magellan  
sur la péninsule de Brunswick, au Chili. Une société privée 
argentine pourrait le lui envoyer contre la somme de 320 
euros, ce qu’elle refuse bien évidemment. Par ailleurs, 
Anne-Marie a trouvé, dans un acte, le métier de cirier : c’est 
celui qui travaille la cire, qui fait et vend cierges et bougies.
Denise Loizeau est allée dans les Bouches-du-Rhône à une 
manifestation qui a eu lieu le 27 mai 2012 : les retrouvailles 

des enfants de Carnoux 1960-1970 
qui avaient entre 10 et 20 ans dans 
les années 60 et qui habitaient à ce 
moment-là Carnoux-en-Provence, 
petit village créé par des rapatriés 
du Maroc. Les trois organisateurs, 
qui étaient de ces enfants il y a une 
cinquantaine d’années, avaient 

réussi à contacter et réunir 130 personnes pour une journée 
pleine d’émotion et de rencontres. Parmi les participants, 
outre ceux qui sont restés dans la région, certains étaient 
venus de Lyon, Bordeaux, Paris, Toulouse et Nice, et les 
quelques-uns qui maintenant habitent les États-Unis et le 
Canada n’avaient pas pu être présents, à leur grand regret.   
Denis Colmon, en plus de son travail des fiches 
généalogiques,  peaufine sa branche paternelle du Finistère. 
Il explique ce qu’est une longère dont voici la définition 
donnée par le site de Wikipédia : 
« En architecture rurale, la longère est une habitation 
rurale étroite, à développement en longueur selon l’axe 
de la faîtière, aux accès généralement en gouttereau (mais 
parfois en pignon). Répandues dans de nombreuses régions 
françaises, les longères étaient de manière générale 
l’habitat des petits paysans et artisans.»
http://fr.wikipedia.org/wiki/Long%C3%A8re

Prochaine réunion le mercredi 27 juin 2012  

La séance est levée à 17 h 15.

Denise Loizeau.

Compte-rendu des réunions d’Antibes du 2e trimestre 2012

RÉUNION à la Maison des associations du 14 avril.

La séance est animée par Marc Cotteret et Mireille Ghigo.
Présents :N. Prandt, D. Hamel, D. Mabilat, M. Carbone, 
J. Aussel et M. Astre.

Jean Aussel nous présente son livre Le Bosquet - Bastide 
du XVIIe en Provence ou La ronde des destinées édité chez 
Serre Editeur Nice. Son livre relate l’histoire de grandes 
familles d’Antibes, les Guide, Vial, d’Aubernon, Reille, 
Reibaud, Gazan et beaucoup d’autres. C’est à partir de 
documents trouvés dans une malle qu’il a commencé 
ses recherches en Provence, les poursuivant en France 
et jusqu’en Italie. Passionné de généalogie et d’histoire 
régionale, Jean Aussel nous fait partager la vie de ses 
ancêtres, avec des anecdotes savoureuses et nous fait 
visiter les campagnes, les rues et entrer dans les maisons 
de son cher Antibes.
Nous remercions vivement notre conteur qui se plie 
volontiers à la traditionnelle séance des dédicaces.

TOUR DE TABLE
M. Carbone recherche ses ancêtres sur Vallauris et attend 
des réponses d’Italie. Marc lui explique le fonctionnement 
de GeneaBank.
D. Mabilat veut s’inscrire au Yahoogroup de l’AGAM.
N. Prandt ,  M. Astre et J. Aussel continuent de parler des 
vieilles familles antiboises et des campagnes, bastides et 
autres lieux chargés d’histoire.
D. Hamel attend des réponses à ses courriers.

Mireille Ghigo.

RÉUNION à la Maison des associations du 12 mai. 

La séance est animée par Marc Cotteret et Mireille Ghigo. 
Présents : N. Prandt, D. Hamel, D. Mabilat et M. Astre.

Nous travaillons individuellement sur des recherches dans 
la base AGAM, sur GeneaNet et Heredis et sur les courriers 
reçus.

Mireille Ghigo.

RÉUNION à la Maison des associations du 9 juin.

La séance est animée par Marc Cotteret.
Présents : Mmes et M. A. Fixot, D. Hamel, N. Prandt, D. 
Mabilat et G. Roland..
Absente excusée : Mireille Ghigo.

Georges est venu essentiellement pour conseiller et 
procéder au transfert des données généalogiques de 
Mme  Mabilat depuis la sauvegarde d’un fichier gedcom 
exécutée dans Heredis, puis son transfert sur GeneaNet 
via Internet. Ces opérations se sont bien déroulées dans 
un premier temps, mais après le départ de Georges, la 
machine de Mme  Mabilat était toujours en attente : « 
patientez travail en cours ». Je me suis alors rendu compte 
que la connexion Internet semblait refusée par l’antivirus 
(Avast 5). Malgré mes essais de paramétrage, la connexion 
n’a pas pu être établie. J’ai donc conseillé à Danielle de 
refaire ces manipulations depuis son domicile en suivant 
mes recommandations. 
Mme  Hamel a des soucis de recherche sur ses actes 
notamment dans la Creuse, même si ce département est 
enfin en ligne. Sans doute des problèmes dus à la surcharge 
du serveur, mais aussi à la méconnaissance des différents 
réglages à apporter pour consulter les documents. Je 
lui ai montré les diverses astuces pour mieux procéder 
mêmes si toutes les archives n’ont pas les mêmes outils 
de consultations. Elle souhaite aussi pouvoir avoir accès à 
Yahoogroupe.
Mme Prandt me demande de lui expliquer comment créer 
un document Word comportant divers types de fichiers 
images et photos afin d’enrichir ses documents. 
Mme Fixot ne connaît pas parfaitement Vista et/ou Seven 
et semble donc un peu désorientée par rapport à Windows 
XP. Je lui ai montré quelques possibilités afin de faciliter 
son travail. Je l’ai aussi aidée pour la conversion d’une 
liste de noms saisie en colonnes sur Word en fichier Excel 
pour faire divers tris. Si cette conversion est complexe pour 
beaucoup, elle peut être très utile. 
Nous nous sommes ensuite attachés aux différents 
aspects des yahoogroupes et avons recherché d’autres 
groupes traitant de généalogies particulières aux régions 
ou départements (attention aux groupes inefficaces ou 
fantaisistes), mais je n’ai pas eu le temps de m’étendre sur 
toutes les possibilités offertes par ces groupes, surtout afin 
d’éviter d’être noyés par les messages journaliers.
Cette réunion du samedi à Antibes s’avère donc utile, mais 
trop courte (nous avons fini vers 17 h et quelques longues 
minutes) sans avoir pu répondre à toutes les questions. 
Le souhait d’avoir un samedi en juillet a été exprimé si 
nous sommes libres (voir aussi la salle). 
Autre souhait : création de réunions/formations de conseils/
astuces en informatique, Word, Excel…

Marc Cotteret.

Reprise des activités le samedi 8 septembre.
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Compte-rendu des réunions de Biot du 2e trimestre 2012

RÉUNION au CCAS du  19 avril.

La séance est animée par Marc Cotteret et Mireille Ghigo. 

D. Mabilat recherche les mariages suivants :
- Clerissi Jules César x Lea Marguerite, vers 1802.
- Bensa Charles x Straudo Brigitte, vers 1800.
- Clerissi César x Clerissi Marguerite, vers 1800.
Ces recherches ont été faites par consultation de la base 
AGAM et des données publiées sur le site du Conseil 
général des Alpes-Maritimes.

Mireille Ghigo.

RÉUNION au CCAS du  21 juin.

La séance est animée par Marc Cotteret et Mireille Ghigo. 

D. Mabilat recherche  les mariages suivants :
- Papasseudi Ignace x Pellegrina Victoire, vers 1800.
- Ainesi François x Raibaud Camille, vers 1800.
Elle est confrontée à un problème de sauvegarde de ses 
ancêtres lors du passage du gedcom de Heredis vers 
GeneaNet. Marc essaie de résoudre cette disparition.

Mireille Ghigo.

Reprise des activités le jeudi 20 septembre.

Réunion aux A.D. du mercredi 27 juin 2012.

La séance est animée par Hélène Lochey assistée de Denis 
Colmon.
Secrétaire de séance : Denise Loizeau

Présents : 18 adhérents AGAM
Absents excusés : Henri Busquet, Chantal Comas, Irène 
Corino, Christian Ghis, Anne-Marie Grac, Pierre La 
Barre, Dominique Rocca, Bernard Roubeau, Marc 
Ugolini, Solange Viano.

Programme :
•	 À 14 h, accueil, entraide paléographique pour ceux qui 
ont des actes difficiles à déchiffrer et accès à la bibliothèque. 

•	 À 14 h 30, après des informations générales, un grand 
tour de table pendant lequel chacun pourra poser les 
questions qui le préoccupent ou partager des informations.

INFORMATIONS
Agenda des prochaines manifestations :
19 août – Journée de généalogie à Moulinet.
16 septembre – Journée de généalogie à Saint-Sauveur-sur-
Tinée.
22 septembre – Journée des associations au palais des 
expositions de Nice.
29 & 30 septembre – 3e forum GENCO 2012 à Brive-La-
Gaillarde.
5, 6 & 7 octobre - Festival du livre à Mouans-Sartoux.
14 octobre – Journée de généalogie à Levens, Salle du 
Fuon Pench.

Les 2 & 3 juin 2012, l’AGAM était présente aux 7es journées 
généalogiques organisées par le Cercle Généalogique 
Lorrain de PACA dans la jolie et typique petite commune 
provençale de Le Val dans le Var, à proximité de Brignoles. 

La manifestation s’est révélée fort sympathique et 
enrichissante au point de vue des visiteurs et des échanges 
entre les associations invitées présentes  : le Cercle 
Généalogique du Pays cannois, la Généalogie en Corrèze, 
le Cercle Généalogique du Var, la Généalogie Algérie 
Maroc Tunisie, GénéaPrime. Les Lorrains nous ont très 
bien reçus et aimeraient qu’on renouvelle la manifestation 
d’Antibes. Mme Reattino maire du Val a vivement félicité 
tous les participants. 
Programme du samedi 30 juin au MIN avec Florent Fassi. 
De 9 h 30 à 12 h, initiation et découverte des applications 
généalogiques de la photo numérique: prise de vue en 
macro, capture d’image, utilisation de Picasa. Apporter 
appareil photo numérique et ordinateur portable pour faire 
des exercices. De 14 h 30 à 17 h - Permanence et formations.
Nouveauté  : Heredis a sorti le 21 juin une application 
pour iPhone et iPad de son logiciel de généalogie. Cette 
application peut se synchroniser avec les versions Mac et 
PC du logiciel Heredis. Elle est disponible gratuitement 
dans l’App Store.
http://www.heredis.com/heredis-iphone-ipad/#pourquoi
Démonstration de Faststone capture, par Denis Colmon
FastStone Capture est un utilitaire de capture d’écran très 
pratique. Ce logiciel permet de capturer un élément d’une 
fenêtre, une zone précise... À essayer... 
http://www.colok-traductions.com/Colok_Traductions_
downloads_file_113.html

TOUR DE TABLE
Denise Loizeau fait une remarque au sujet du patronyme 
Demorge originaire de Pont-sur-Yonne (89) dont il n’y 
aurait plus que 200 représentants en France à l’heure 
actuelle. 

Compte-rendu de la réunion aux A.D. de juin 2012

Hélène Lochey fait remarquer à son tour que les Lochey 
sont moins de 50. À son tour Jacques Rouquairol prend 
la parole pour dire que le patronyme Buscailhon n’existe 
plus du tout.
Hélène et Alain Nouguier effectuent des relevés de La 
Turbie. Ils ont trouvé un couple dont l’acte de mariage 
comporteseulement les patronymes de l’époux et de 
l’épouse, mais aucun prénom. Ils ont constaté que certains 
mariages sont notés à La Turbie et célébrés à Nice.
Denis Colmon nous montre les photos de curieuses 
sculptures trouvées dans des églises bretonnes sous les 
sièges des stalles de chœur. Ces sièges portent le nom de 
miséricorde ou patience. L’origine de la miséricorde au 
Moyen Âge est liée à la longueur des offices.
Grâce à la publication de son arbre généalogique sur 
GeneaNet, une cousine a contacté Denis et lui a envoyé 
d’anciennes photos de famille.
Hélène Lochey rappelle que Gallica qui rassemble les 
collections numérisées de la Bibliothèque nationale 
de France ne propose pas que des livres, mais aussi des 
journaux. http://blog.bnf.fr/gallica/?p=3814
Annie Leday demande si, dans Gallica, on peut trouver des 
sujets sur l’Algérie. Par ailleurs, elle s’est exprimée sur 
l’origine des patronymes : les noms de famille sont apparus 
en France au xiie siècle. Sous l’Empire, par le décret de 
Bayonne du 28 juillet 1808, Napoléon imposa à tous les 
juifs de prendre un patronyme. 
Anny Chiamisa demande si la presse quotidienne parisienne 
est accessible dans Gallica. Elle voudrait trouver un article 
dans les faits divers pour la période 1937-1938. À la 
rentrée, Hélène fera une démonstration avec des exemples 
bien précis.
Jacqueline Colmon informe que la numérisation des 
A.D. de la Dordogne (24) est en cours, les recherches par 
Internet ne sont pas encore possibles.
Gilberte Bianchini poursuit les relevés des morts pour 
la France de la guerre 14-18. Elle a cherché des Bleuets 
à Rimplas pour quelqu’un. D’autre part, elle a fait un 
petit dossier pour chacun des morts pour la France de la 
commune de Péone.
Guy Sidler travaille toujours sur les Bleuets mais il ne 
retrouve plus le site des sépultures de guerre qui l’aidait 
beaucoup.
Eva Van Dijk, après avoir été aidée par Guy Sidler, avec 
succès, dans ses recherches du patronyme Kaufmann, est 
maintenant submergée de travail.
Robert Wagner, toujours à la recherche de ses Coudal, 
en a trouvé un, mort en 1871, inscrit  à Versailles 
sur le monument aux morts des tués de la commune. 
Renseignements pris à la mairie avec l’acte de décès, ce 
Coudal serait né à Pruines en 1840, mais la date et le lieu 
de naissance semblent erronés, il est introuvable à Pruines.
Jacques Rouquairol a participé à une réunion familiale 

suite à un décès. Il a échangé des informations avec un 
cousin qu’il ne connaissait pas et qui cherche à reconstituer 
la vie familiale des disparus.
Françoise Dupont a trouvé, grâce à GeneaNet, une cousine 
de généalogie avec laquelle elle échange des informations.
Françoise et Jacques sont allés visiter la commune de 
Rigaud qui surplombe de haut la vallée du Cians. Ils ont 
été surpris de trouver un village assez important, riche 
historiquement.  
Colette Frisé projette d’assister à la formation faite par 
Florent Fassi au MIN samedi 30 juin, consacrée à la photo 
numérique. 
Jean Baptiste Goiran, depuis longtemps, a fait la généalogie 
de son père originaire du Comté de Nice. Par contre, parce 
que les recherches sont bien trop difficiles, il ne s’est 
jamais engagé à faire la généalogie de sa mère originaire 
de Città di Castello en Italie dans la province de Pérouse en 
Ombrie, à la frontière de la Toscane et des Marches dans la 
haute vallée du Tibre.
Paul de Lapeyre de Bellair, travaille toujours sa 
généalogie. « Il ne va pas plus loin » que le troisième siècle 
et il peaufine de mieux de mieux ce qu’il possède. Il désire 
que sa généalogie reste cohérente, et a corrigé les quelques 
incohérences qu’il a trouvées.
Colette Bettenfeld, quelque peu à court de sujets d’exposés 
pour les prochaines réunions, demande à l’assistance si 
quelqu’un a des idées. À part Alain Otho qui pourra, de 
façon certaine, venir nous présenter un de ses sujets en 
novembre, Hélène Lochey prévoit à la rentrée, dans la 
mesure de ses possibilités,  de nous faire une démonstration 
de recherches sur Gallica avec des exemples bien précis. 
D’autres sujets sont à l’étude  : le cadastre par Mireille 
Ghigo, l’ancêtre de Denis Colmon accusée de vol par 
escalade, Denise Loizeau avec la création d’un village de 
Lorraine en 1710, et suggéré à Colette par Robert Wagner : 
un sujet sur les maisons closes dans les Alpes-Maritimes 
autrefois.

Pas de réunions en juillet et août, rendez-vous à la rentrée : 
la prochaine réunion se tiendra le mercredi 26 septembre 
2012.

La séance est levée à 17h15 

Bonnes vacances à tous
Denise Loizeau.
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Réunion du 28 avril 2012 au MIN

Réunion du 30 mai 2012 au Archives départementales des Alpes-Maritimes

L’AGAM aux 7es journées généalogiques 
organisées par le Cercle Généalogique 

Lorrain de PACA  au Val (83).


